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Si vous voulez dles miracles, ayez recours à saint Antoine.'

L'APOSTOLAT DE TOUS

SOYONS APÔTRES

Lin parcourant la vie de saint Antoine on ne peut s'exn-
pécher d'avouer que, de nos joursi, le véritable esprit apostoli-
que est rare.

Le coeur d'un apôtre :ýst pétri d'amour de 'Dieu, de zèle
pour le salut des, âine.s, de sainte audace, et d'abnégation. Tel
s'est révélé le coeur d'un saint Pierre, d'un saint Paul, d'un
saint François-Xavier et-pour abréger l'édnumiérationi-d'uin
saint Antoine de Padoue.

Nous ne prétendons pas que tous les chirétiens sont appe'
lés à être des apôtres aus-si puissants en paroles et en oeuvres
que ceS grands convertisseurs d'i^nîes qui sonît passés dansý l'E-
glise. Cependant, chaque chrétien a un apostolat à exercer.
Comme nous avions le platisir le l'entendre (le la bouchie d'un
grand êvêc1ue dlernière.nîent encore, tout homme est nécessaire-
ment un apôtre. A.pôtre pour le bien ou apôtre pour le niai,
il exerce une influence ,sur lesý âiue-s de ceux au milieu des.luels
il vit." Rien de plus vrai ; aussi rien de plus important à se
rappeler.

Les lecteurs du fcsszq-er (le .Sn-nonmembres de
l'Association universelle, doiverit,entre tous, s'en souvenir tou-
jours. Leur association re'comxmandie la croisade non p; l'&
pée mais par les oeuvres de chiarit: la prière, l'exemiple, les
bons conseils, les bonnes: pub)liction, l'umne Ils sm-nt de
vrais cr0 £séý.

Qu'allaient faire les Croisés à .Jêrusalein ? Arracher le
tombeau du Christ aux main-s des InfiJèles. Ce n'est plus le
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tombeau du Christ qu'il s'agit de recouvrer, ce sont les mem
bres de Jésus-Christ,les chrétiens qui se perdent.Ne savez-vous
pas que " vos corps sont les membres du Christ ' a dit saint
Paul aux chrétiens de son temps, et sa parole est vraie pour
les chrétiens de tous les temps : ce sont des membres de Jé-
sus-Christ aussi ces petits enfants que l'on prive de l'éduca-
tion religieuse, partout où se fait la laïcisation de l'école ; ce
sont des membres de Jésus-Christ, tous ces gens que l'on éloi-
gne de l'Église en semant dans leur cœur la défiance, en les
poussant à sacrifier leur devoir à leurs intérêts et à leurs pas-
sions ; ce sont des membres de Jésus-Christ tous ces hommes
dont les idées sont faussées, qui ont perdu sinon la foi, du
moins l'esprit catholique, au milieu des entraînements des af-
faires et des ambitions politiques à quelque degré de l'échelle
sociale qu'ils soient placés. Tous ceux qui s'égarent et se four-
voient aussi bien quý tous ceux qui suivent la voie droite sont
des membres de Jésus-Christ.

En avant donc, les Croisés !
Pas de fanfaronnades, pas de tapage, pas de fracas ; mais

de la prière, de la bonne prière, fervente et .constante, secondée
par l'aumône, de bons conseils bien délicatement donnés, sur-
tout appuy/s sur l'exemple d'une vie irréprochable, non seule-
ment extérieurement honnête, mais résolument et foncièie-
ment chrétienne, de ce christianisme pratiquant, ouvert, bra-
ve, qui réconforte les autres et devant lequel bon gré mal gré
on s'incline. Qui donnera à l'Eglise ces fidèles croisés, apôtres
irrésistibles du bien, qui sachent relever dans le monde, le
nom de catholique fervent, hélas ! souvent bafoué par de pré-
tendus catholiques ? Il faut pourtant de ces apôtres ; il en
faut en grand nombre pour que les moqueries des incrédules
tombent devant leur force, et que le respect humain ou la las-
situde n'abattent point leur courage. Pourquoi la jeunesse
catholique généreuse, noble et brave n'est-elle pas cette plia-
lange glorieuse ? Pourquoi du moins n'en fait-elle pas partie ?
Pourquoi les parents n'inculqueraient-ils pas à leurs enfants le
sentiment de leur dignité de chrétiens ? Pourquoi l'ouvrier, le
marchaud, l'homme de profession, le politicien ne se feraient-
ils pas gloire d'être catholiques ? Pourquoi auraient-ils prati-
quement honte de professer leur foi, de soutenir l'Eglise et de
lui obéir ? Pourquoi la presse ne défendrait-elle pas la Foi I

Quel apostolat à exercer ! que de courage il~faut pou'r
l'entreprendre ! Que d'efforts ! quelle lutte longue et persévé-
ranteFil comporte ! Les apôtres de tous les temps,'saint An-
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-toine particulièrement, n'ont pas reculé devant la tâche. Fi-
sons tous de même.

Que de bier à faire !
Combien dümes se perdent 1 Que de malheureux s'ég%-

rent qu'un bon conseil aurait retenu dans le droit chemin !
Que d'éprouvés se désespèrent faute d'une parole qui les en-
courage ! Que de généreuses âmes, ardentes pour le bien, e
rebutent parce qu'elles ne voient autour d'elles que nonch.-
lance et égoïsme ! Que de jeunes gens, au cœur pur se perdent
au contact du vice, quand un ami prudent les arrêterait et les
détournerait si facilement du danger ! Que de propos mauvais
tomberaient d'eux-mêmes si la lâcheté ne les applaudissait !
Que d'idées fausses et perverses mourraient étouffées dans le
cerveau des méchants, si les bons catholiques n'encourageaient
pas les mauvais journaux et les mauvaises revues ! Que de
jeunes personnes sauveraient leur innocence de la corruption]
et souvent leur vie du suicide, si les mères de famille avaient
le courage de bannir de leurs foyers la lecture des romans !
lue de bassesses évitées dans la vie publique, si la mère de fa-
mille disait, quand il le faut, à son fils, l'épouse à son mari :
Il faut plaire à Dieu pli tôt qu'aux hommes. Cette transac-
tion et t malhonnête. Le vote est chose sacrée. La vengeance
est inteidite. Mieux vaut la mort que le péché. Féloh à Dieu
et à l'Église est plus vil que félon à son souverain.

Voilà le vaste champ ouvert à l'apostolat des catholi-
,ques.

Soyons apôtres !

ISTOIRE DE SAINT ANTOINE DE ?IDUE
CÇT.PITRE IX

(1224-1225)

LE MARTDAU DES HÉReTIQUES A MONTPELLIER

'(Continué dela page 42)
Nous ne résistons pas au désir de citer ici leurs paroles

peu connues. Elles sont à la fois un enseignement et une
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gloire: "Nos deux Ordres, disent-ils, sont deux grands flam-
beaux qui illuminent d'une clarté céleste ceux qui sont assis à
l'ombre de la mo-t. Ils sont deux chérubins remplis de science
qui lisent dans leurs âmes les mêmes pensées et les mêmes
désirs. Etendant leurs ailes sur le peuple, ils le protègent et le
.nourrissent de vérités salutaires. .. Incommensurable a été l'a-
mour qui a uni entre eux le B. FRANÇoIs et le B. Dominique
de même que les anciens Pères de nos deux Ordres (1)."

A la France en danger, FRANÇoIs fit un don magnifique;
il lui donna celui que le Vicaire de Jásus-CuRisT devait dési-
gné à l'admiration des peuples comme le Marteau des héréti-
ques (2), parce qu'il devait les convaincre par la doctrine, la
,charité et les miracles. Antoine avait déjà remué une partie
de l'Italie. A Vercéil, l'apôtre avait montré la puissance du
'Thaumaturge et commandé même à la mort. Ce fils, puissant,
en oeuvres et en paroles, était à la hauteur des besoins de la
France et François était vraiment inspiré en l'envoyant à
.son Scours.

Le saint avait terminé son carêie à Verceil, lorsqu'il
reçut avec son grand esprit de foi la triple obédience (3) que
lui corfiait le fondateur : prêcher et convertir, enseigner ses
frères, propager son Ordre. Pour lui, entendre c'était obéir;
il se mit -lonc aussitôt en route.

Les ho9mmes apostoliques sont comme le soleil qui illumi-
ne et réchaife tout ce qu'atteignent ses rayons. Comme son
.divin Maître, Antoine voyageait à pied à travers les villes et
les campagnes ; aussi sa route nefut qu'une fructueuse prédica-
tion (4). De tous côtés on accourait à sa parole, et partout il
.semait à profusion ces grâces qui l'on fait surnommer le saint
aux miracles,-France, tu le possèdes enfin ; le voilà dans le
Languedoc ; Montp9llier est sa première halte. Le don de3
langues, dont le Thaumaturge était favorisé, éclate plus ma-
gnifiquement que jamais. Quel que fut l'idiome des assistants,
ils comprenaient Antoine et, bien qu'il prêchât sans efforts, sa
voix claire et distincte se faisait entendre selon les besoins de
ses immenses auditoires (5). Le peuple émerveillé regardait le
saint comme l'envoyé du Seigneur (6); il ne .e trompait pas.

(1) Airé4ole Séraphique : 5 août, t. III..
(2) A nnahs Min. : Ann. 1225, nuin. 14.-ANGELIcO DA VIcENZA,

ib. 1, cap. ix.- Henric. Sedul. Tract. de im«g. Sanctorum ordinis.-
.NIsSAGLA, lib. 1, p. 62.

(3) AzEVEDo : Dissert. 31, p. 325.
(4)AzEvio, lib. 1, cap. xi.-AxcExLIco DA VICENZA, lib. I, Cl. IX.
(5) AzEVEDO, lib. I, cap. XI, p. 51.
(6) AsouLicc, nA VicrNZA, lib.I. cap. ix, p. 20.



SOUSCRTPTiONS POUR IU CHA.PICLE DE SAINT ANTOINE 51

Antoine devait, à l'exemple de FRnàçoIs, son père, se montrer
l'ami de notre France et y laisser une mémoire indélébile.

DIEU lui-même voulait augmenter la confiance et la dé-
votion de la FrancG poursaint-Antoine et il l'entoura du pres-
tige des miracles. Ses historiens nous disent qu'ils ne sauraient
entreprendre de les raconter tous , mais ils nous ont laissé le
récit de plusieurs.

A Montpelier, notre saint continuait sa charge de Lee
teur et enseignait la théologie à ses fières. C'est là qu'il écriF
vit son Commentaire des Psaumes (1), l'enrichissaat de cita-
tions innombrables tirées de la sainte Écriture, des saints Pè-
res, des versions grecques et même syriaques et chaldéennes.
Antoine écrivait, pourtant, sans le secours d'aucun livre,tirant
tout de sa mémoire miraculeuse aidée seulement de ce qu'il
avait appris chez les Chanoines Réguliers de Lisbonne et de
Coimbre (2). Grande était la valeur de son manuscrit. Il do)
vait aider le lecteur dans ses cours et l'Apôtre dans ses con-
troverses et ses instructions. Le démon le savait mieux que
personne ; il voulut détruire cette ouvre.

DIEU se plait souvent à donner à l'enfer le pouvoir d'é-
prouver la patience des saints ; mais Il reste le Tout-Puissaint
et sait en tirer une nouvelle gloire Aussij laissat-il l'enfer
exercer ses ruses à l'égard d'Antoine.

(A suivre)

0 --

Souscriptions pour la chapelle de Saint-Antoine
Report du No de Septembre : $ 70.52

Dne Lathus Pelletier, St-Arsène (Témiscouata)........ ... .25
Dme L. M. Langlais, St-Octave (Co. Matane). .......... 1.25
Dne L. A. Turcatte, Bécancourt ..... r-............... .25
Dme Joseph Garant, St-Romuald... ................ .25
Une abonnée, Manitoba.......... ................ 1.00
Rev. Ed. Roy, St-André (Kamouraska)......... ........ 1.00

$ 74.52

(1) Le livre écrit de la main de saint Antoire, assure Azzognidi, fut
conservé dans le monastère de San Francesco des Conventuels a B3lo-
gne. En 1756 dit Azevedo, (Dissert, xLv. p. 361) 1757.-selon Missa-
-GLIA, (lib. I, p. 63).-Azzoguidi en donna une édition. Il assure que ce
livre répandait une très suave odeur, qui devenait plus forte le vendre-
di et qu'il ne perdit point après avoir passé une année entière à l'air.
Cette assertion est appuyée du tém->ignage deprsonnes reco:nmanda.
bles de Boilogne.

(8) AZEvEDO, lib.I, cap. xr, p. 51.
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M. Joaehim R~eid, Chateauguay ..... ...............-
M. Zénon Reid, ..............
MN. L,évis Reid, .............
M. D)onat Reid, . ... ..... .
Ple .manda Reid .............
Plie Anna Reid . ...........
M. Pasehal Bergeron, St-Dominique de Jonquières...
E. P., Mistassini....................................
Inconnu, Pont-Rouge (Co. Portneuf)..................
Une abonnée, La Chevrotière ............
D1)1e L. Ouellet....... ...... .....................
3)11e Emilie Moffett, Sonmeret (Co. Mégantie)......... .
M. Frs. Labelle, Sorel ............................ .
DlIe L. Van Ileeke, New York City ............ .....
Mý. Antoine Leclere, St-Fiélicien .....................
MN. Louis Gagnon, St-Vital de Lanibton ............. ..
Dine Louis St-Pierre, Thectford Mines (Mégantie)...
Une abonnée, l3eauport.............................
Dine Areh. Racine, Quêbee ....... ...... ... .......
Dme Chas Terreau, cc.................
Dme Lucien Gagné, Trois-Pistoles ..................
M. Walter Ttioux, Trois-Pistoles....................
DlIe Mary Corby, Trois-Pistoles................... .0
Anonyme, St-Aâlrien d'Irlande .......... ...........
Dine ýVve E. Rudon, Chicoutimi....................

ie P.IPionne (10 abonnés), Ottawa .................
Une abonnée, L'Islet............ 0..... ...........
St. Bernard's Couvent, Nashville, Tenn. «U. S. .......
DlIe I-. Marrett, Hôtel-Dieu, Chicoutimi.........

Chronique de la dévotion à saint Antoine de Padoue

N.-D.hiDu LAC.-"' La dévotion à St-Antoine se propage de plusm en
-plseici -,nous aurons bientôt une stat"ie dans l'église." J. A. O.

-ALmm,, LACO ST-JEAN.-M. le curé a commandé une belle statue de
-ýjtAntoine. La dévotion àX ce grand Thaumaturge va ainsi recevoir

un nouvel encouragement, et. prendre un 'nouvel élan bien qu'elle soit
,déjà fort répandue dans la paroisse.

Neuvaine au Saint-Esprit

APPE L AUX CRXTR ZÉL'SÉ

Le pieux-auteur dle la ",Neuvaine aut Saint-Esprit," annoncée der

$ 74.52
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-nièrement dan la " Semaine Religieuse de Québec," voudra bien me
,pardonner si je prends la liberté de faire appel aux pieux lecteurs du
" Messager de Saint-Antoine," pour la diffusion large et constante de
ce précieux opuscule; éminemment propre à aider la propagation et
l'accroissement de la puissante et consolante dévotion au Saint-Esprit,
-dévotion qui, hélas ! est bea icoup trop oubliée, par un trop grand
nombre. Cependant, peut-êtx e plus que jamais, nous avons besoin de
prier et de prier constamment cet Esprit consolateur, cet Esprit le for-
ce et de lumière qui nous fera lutter avantageusement et triompher dé-
tinitivement contre les forces infernales déchaînées contre notre sainte
religion. Propageons donc la dite "Neuvaine au St-Esprit " qui devrait
se trouver dans toutes k .amilles chrétiennes,dans les écoles, etc., etc.
Répandons également les autres bons ouvrages dédiés à cet Esprit de
vérité et de toute sainteté. Surtout proposons-nous fermement de le
prier fréquemment à l'avenir et dvec plus d'attention, de confiance et
-d'amour. N'oublions pas que le Saint-Fsprit est éternel, tout puissant
et infiniment saint comme le Père et le Fils ; les saints Anges se pros-
ternent et tremblent devant lui comme dev -it le Père et le Fils au-
quel il est égal en toutes choses. Un religieux.

Extraits de la correspondance

GUÉRISoN REMARQUABLE

ST-ROCH DE QuÉBE.-Je viens vous prier d'insérer dans
le " Messager de St-Antoine " la guérison d'un jeune homme
de vingt ans, tombant d'épilepsie depuis l'âge de dix ans et
radicalement guéri. Depuis deux ans, il n'a eu aucune atta-,
que de cette affreuse maladie.

C'est sur promesse de $100.00 à saint Antoine que j'ai
obtenu cette guérison.

Actions de grâces et gloire à Celui qu'on n'invoque pas
en vain ! Un abonné.

TÉMOIGNAGES DIVERS

CnIcoUTIMI.-Vous trouverez ci-inclus deux piastres
pour le pain des pauvres de saint Antoine. J'avais demandé
une faveur qui me fut accordée le jour même. Jen'avais pro-
mis qu'une piastre, mais j'ai été si bien écouté que je donne le
double afin que le bon Saint continue de nie favoriser.

Un abonné.

X.-Ci-inclus la sotme de 55 ets pour lesquels vous serez
assezbon de faire brûler des cierges en l'honneur de saint An-
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toine. Remerciez-le aussi dans vos annales pour le retour
d'un jeune homme parti pour les Etats-Unis sans aucun aver-
tissement. Oe n'est qu'après 12 jours qu'il est revenu au toit
paternel. Mille actions de grâces en l'honneur de la sainto
Vierge Marie et au bon saint Antoine, qui l'ont préservé de
nombreux dangers. Demandez au bon saint Antoine le succès
dans lacollection de créances exposées. Un abonné congréganists.

CÀ-CnATTE.-Permettez-moi de venir joindre mon faible
tribut de gratitude aux nombreux témoignages de reconnais
sance dont le Messager est toujours rempli. Merci, mille fois
merci au.bon saint Antoine qui m'a obtenu une très grande
faveur. Que ne puis-je crier à tous ceux qui n'ont pas con-
fiance en Lui : " Ouvrez, ouvrez vos cœurs à la dévotion à
saint Antoine, c'est une source féconde de bénédictions, c'est

. un moyen sûr pour obtenir tous les besoins spirituels et tem-
porels. " Il me semble qu'avec ce bon saint il n'y a jamais de
gêne à den'ander; plus il nous protège, plus nous sentons le
besoin de nouveux secours ; aussi est-ce avec la plus grande
-confiance que je lui recommande encore plusieurs affaires im-
portantes. J'ose espérer qu'il daignera encore avoir pitié de
moi, bien. que ma dette de reconnaissance soit déjà très gran-
de.

Pieux abonnés, une petite prière, s'il vous plaît, et dites
bien à notre cher Protecteur que je n'oublierai pas ses pau-
vres. Une abonnée.

DRUMMONDvILLE.-.MOn garçon ayant promis de bons
pains à saint Antoine guérit en peu de jours d'une large bles-
sure qu'il s'était faite à un genoù. Merci donc, bon saint
Antoine ; merci, aussi pour plusieurs autres faveurs obte-
miaes. Dme P. A.

X.-Je suis heureuse de déclarer, par la voix du Messager
toutc 'a reconnaissance que je dois à saint Antoine. Depuis
.deux mois je souffrais d'une faiblesse de la vue qui ne me per-
mettait pas- de lire ni d'écrire. Comme je suis jeune et que
j'aime beaucoup la lecture je souffrais beaucoup de ce désou
vrement, alors je résolus d'avoir recours à saint Antoine. Je
-commençai une neuvaine et je lui promis s'il me guérissait de
donner une piastre ($1.00) pour aider à l'achat d'une statue
que l'on veut ériger à ce bon Saint dans l'église de la paroisse.
Dès le second jour de la neuvaine je me sentis mieux et main-
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tenant je suis complètement guérie. J'ai donné de bon coeur
l'argent promis et je garde à saint Antoine une pro'Xude re-
ounaissance. B. F.

QUAI DEs EBoULEMENTs.-Veuillez avoir la bonté de pu-
blier dans le Messager de St. Antoine ma gué.lison. Je la dois
à saint Antoine qui m'a rendu la santé après*promesse de fai-
re publier dans le Messager. Je viens aujourd'hui m'acquit-
ter de ma dernière dette, et je vous prie de remercier saint
Antoine avec moi. Une abonnée.

GLOIRE A SAINT ANTOINE

C11cou-rrNa. -J'étais affligé depuis trois ans d'une dyspepsie telle-
ment opiniâtre, qae mon estomac ref usait tout aliment. Le peu que je
prenais me causait d'intolérables douleurs, au point de me faire perdre
quelquefois connaissance. Me voyan affaiblir sensiblement, je me dé-
courageais,et c'est dans un de ces abattements qu'un jour j'allai trouver
une de mes sSurs religieuses t l'Hôtel-)ieu pour recev oir d'elle les en-
courageants qu'elle m'a toujours d.nnés dans la situation pénible où je
me trouvais. Elle eut l'heureuse inspiration, de me faire promettre à
saint Antoine un certain montant pour l pain des pauvres si j'obtenais
ma guérison. Me confiant en ce grand Saint, je m'en retournai tout je-
-yeux, avec l'espoir, ou plutôt, l'assurance que ma prière serait exaucée.
En effet, quelque jours après, à ma grande sarprise, ces mêmes aliments
qui me causaient tant de douleurs ne me fetiguaient plus. Mon esto-
mac était devenu sain et tout neuf, je dirais. Avec quelle joie et recon-
naissance envers saint Antoine, je m'acquittai de tous mes travaux do-
mestiques interrompus par cette affreuse malamie, et c'est ainsi que je
fis les travaux des foins et des récoltes soutenu par le grand Thauma-
.turge qui semblait doubler mes forces. Cependant j'attendis quelques
mois avant de porter mon obole afin de mieux coistater ma guérison.
J'éprouve encore quelques légères douleurs de temps en temps, dues
sans doute au péaible travail que je me suis imposé, malgré ma faibles-
se ; mais j'espère que le généreux saint Antoine fora (isparaître ces
dernières traces d'une maladie qui,saus son secours, n'aurait conduit au
tombeau.

J'engage donc tous ceux qui liront ces lignes, surtout les cultiva-
teurs, lorsque la santé les empêchera de vaquer à leurs travaux, a avoir
recours au puissant Thaumaturge de Padoue que l'on inv)que jamais en
vain. J. M.

GUÉRISON ÉCLATANTE

IsL-.AUX-CoUDRES. -C'est avec joie que je vous annonce ma gué-
rison miraculeuse obtenue par l'intercession de saint Antoine de Padoue.

Souffrant depuis quatre mois d'une maladie declarée inu.rable,
après consultations de plusieurs médecins, je n'avais presque plus
d'espoir de guérizon. Au moment le me décourager complètement je
fus conseillé par notre bien aimé Curé de faire une neuvaine et ure of-



frande eni l'honneur de sainti.nt-oine Se Pdone, pour obtenir magU-
riàon. Ce que je fia. -En I -Diu, je- fus guéri- comnplètement, je puis Min-
t.emmat vaquer à meas oceupatiiins et prendre la nourriture que je yeux~.
Avant cel j'ti" izu.pable d*psaadre aucune nourriture, j'ayais mé
dle là difllcult4.à prendre do l'eau sans éprouver dent nausées. Je vous
demande donc d'inscrire cette guérison dans le M3essager de SainL-An-
loine, avec le plus d'éclat possible, afin d'inspirer à tout le mnonde la plus
.grande confiance dans la bonté du grands aint Antoine.

S'il vous plaît, jpignez vos ferventes prières aux nôtres pour remer-
cier ce grand saint de la grâce qà'i nous a obtenue. G. D.

SAINXT .ANqTOINB Esi, GÉNÉREUX

I.d-vis.-Mille fois merci au bgo saint Antoine 1 Je lui avais de-
mandé une grâce et il m'en a obtenu plusieurs. Quel bon père 1 Aussi je
lui demande bien pardon d'avoir tant tardé i le remercier publique.
nient dans le .Me8sager. Dà M3. B.

GUIIISON D'UN PETIT ENFAN-11

SAn-T-2MOISi.F-MOn jeune enfant tombait fréquemment dans des
convulsions. Aucun remède n'eut de succès jusqu'à ce que j'aie pensé
à demander à saint Antoine de Padoue dle le guérir, pr-omettant une
aumône pour lcs pauvres, et la publication dans le Messazger si j'étais
exaucé. Saint Antoine m'a écouté~ ! Voilà cinq mois de cela, et mon
enfant est toujours très bien!

C'est véritablement un miracle. Mille remerciements à saint An-
toine. J.-D.

IL A OBTENU UNE BONNE POSITION

N.-D. AUX. DE BUrCKLaiXD. -VOUS m'obligeriez beaucoup en ins.,ri-
v'ant sur le (lsgc> ue saint Antoine m'a obtenu une position pour
vivre honorablement, contre toute mon attente. Le grand Saint m'a
aussi obtenu plusieurs autres faveurs désirées. F. M1. B.

CO'MMENT SAI'NTI. ANTOINE REND CE QUE L'ON A PERDU

QriBmc.->crmettez-moi, monsieur le directeur, d'insêrer dans les
colonnes des faits miraculeux opérsés par saint Antoine, le trait-, ou à
mieux dire, le meiradle suivant :

J'avais perdu une certaine somme d'argent d'une manière assez
étrange. Nous fîmes, nia famille et moi, des recherches minutieuses,
niais sans ré 3ultat aucun. Deux, trois, quatre et cinq jours sa passè-rent
sans que rien n'arrivât. Il faut bien que je l'avoue tort de suite, je
n'avais aucune confiance quelconque a saint Antoine,

Toutefois, sur les conseils de ina mère, je promis, si je venais àX
mettre la main sur l'argent perdu, d'avoir confiance à ce grand saintde
lui donner un petit pain,de f aire publier ce fait dans le <"Mc-lssager"et de
m'y abonner. Or l'autre jour, je partis à pied pour la campagne voisine,
n'ayant. le moindre centin sur moi. Comme je m'avançais à tra.
vcilý les chamipq, j'entendis sonner quelque "1mose dans mna poche. Sur le



FAVEURIS OBTENUES DE SAINT ANTOINE

moment je ne pensai nullement à mon argent. Machinalement, je plon-
geai la main dlans ma poche, et i~ mon parfait ébahissement j'en sorti.,
l'argent (lue j'avais perdu 6 ou 7 jours auparavant.

Je m'empresse donc d'accomplir mon devoir et de remercier publi-
quement ce grand Saint que je considère maintenant comme très puis-
sant et en qui j'aurai toujours la plus grande confiance. Je suis peut-
être long, imis j'ai promis que je ferais connaître ce fait au long dans la
_Messager. S'il vous plaît de m'envoyer dorénavant le Mewsaycr que je
paierai un peu pius tard ou encore au terme de l'abonnement. Vous si-
gnerez dans le Jf.mae.Ls-Rén'$<jrris

----- 0--- -
Faveurs obtenues par l'intercession de saint Antoine

Faveurs spéciales: X., Belcourt, N. Dit.-P,. D1., Ste-
Croix, Lothinière.- Un abonné, St-Sinion.-G. D. F., St-Char
les, Beiiecha.se.-J. Dl. C2, Qm.be.-Plusieurs faveurs, Sr O.,
Seattle XVah).-Drnc B. W.,Sidney, Ohio.- Une abonnée, Cedar
Hail.-ff. M., Faîl Rivei.-. G. M., New-Albin, Ia.--Trois
faveurs importantesq, Dmc L. B., iDuluth, 31esta- .
R., LéNis.-G. B. P.., Gr. Séminaire de Québe.-Dnie N. A.,.
Carleton-Ouest.-E. P., Stý-flerma-s. -Anonyme, Cap Santé.-
DmeA-. B., La latrie.-Dme L. Mf. L., St-Octa-%e.-me F.
R., Lèvis.-Nz. R., St-Bernard.-Dmc A. L., St-Rosaire.- Une
abonnée, Ma-nitoba.-J.T E. D. O., St-rabien, (Rim.).- Une
abonnée, St-Dominique.-Dme L. -Ad. F., Bécancourt.-Une
aboitnée, Lachevrotière.-i. A. F., St-Simon.-Plusieurs fa.
veurs, E. P., Ville St-Paul, Mýontrél.-Une abonnée, 0., Car-
leton.-D?7z ,Tos. M., Wa,-tcrbury, (Conn.)-J. J MX, Good-
wil Wahingiiiton.-Dne S. X11, St-1-yacinte.-D V. J. C.,
Ste-Justinie.-E. J. B., Trois-Pistohes.-L. G., tGllm.
-A. G., St-Jrenée, Charlevix.-MUue abonnée, St-Cxervai.-
Drne P. 1Ir 0., Ste.Morique.-Dmnc J. B., Marinette, Wise.-
E. B., St-Hermziégild.-Unc abonnée, Q.é . J. :B.,
Manche*zter, N.-H:.-Dme 7. F. Eboulemients.-.dl. A., Anna-
ville.- Unc alion né, Ste-Trsule.- Une abonnée, Beauport.-
J. B., Pire, Ottwa.-Un ,eri-itezir de saintA.n(oinr. X,- Drne
J. E. R., R.ivière-Blaneche.--Dmf, E. B.,Riir-oie-V
T., Lewiston.-Sr M1. A., St-Esprit.- U2. Fi., St-Roch, Québec.
-J. B., Sandy Bay.-Dinc F. 0., Rivière à-la-.Mart.re.-
Une enfant de M1arir, Naqhua, 'N. H.-llv H., Québec. -Fi.
M. .L., Pire, Ste-ilélène (le Chiester.-X., St-A, Irien d'Irlande.

Guérisons : A. F., West Gardner, Ms-L'.F. S.,
West Gardner, M s. habonné, S-gptE.P., Mis-

tasini-R.D., Troi-s.Pistoe.-J. .11, Ohiicoutimi.-..i. D.,St-
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Hermé-négilde.-G. D., Isle-aux-Coudres.-Dllf, M. R. C., Ca-
couna.-E. D., Ste-Flavie.-Dmne T. L., X.-Une abonnée, La
flaie.-Ltn. abonné, Maskinongé.-Dne J. A. B., St-Sinon.-
Dite J. 0!., Holyoke.-Uib abounn, St-Rochi de Québec.

Situations : Une abonnée, St-Gabriel.-Arthur S. 3farl.
gaud, 'MeIndoes Fali.

Objets retrouves : ý5-00, unRaroi .ssi .en de St-Gédéon.-
Unie abonnée, Lachevrotière.--Une somme d'argent, Ls R. G.,
St-Roch de Québec.

Faveurs diverses :Succès d'une école, X., Belcourt,
-Nord Dakota.-Vocation, L. B. Cap St-Xgnace.- Drne G. à,,

Fai 1{ver-Dlc.G. ~eSt-Augustin, Deux-Montagnies.-
Succès dans l'étude et examens, un ubowîé, Chiâteauguay.-
Succès dans dles uxamens, pour plusieurs élèves, une înstitutri-
ce, Holyolie, Mass.-ouve.lles de mon frère absent et qui
avait été douze ans"sans écrire, Dine A4. III, Fail River, -Mass.

-o0

RECOII11AN DATIONS A SAINT ANTOINE

Faveurs spirituel les, 6.Fvusspéciales, 76.-Familles.
28,-Guériso ,x, 3:3.-Vo4ations, 10-Personnes c]ières, 12-

~coes,9.-iffculésfinancières. 3. -«E-,xmiens, -2. -P ecou-
vrenient (le créances, 14.-Mères de famille, 8.-Orphelins, 2.
Situations, 1 0.-Etudia-nt,, 17 Cnvrins .Pr )s .-
Jeunes persmnnes,, 13,-Affires très imiportantesq, ]29.-Voy&-
-e u rs , ).-Zélatrices, 4.-Cormmiiunauté.,;, 6.-Propriété-S àen
dre, :3.-Rlecouvrement (lirv.e : -~~ e f.unille, 3.-
Conversioni d'un mari, :3.-Pesonixes adonnées à la boisson,
i .- Missionnaires, 3.-Bonne mort, 6. -Per:éx éran1ce, 3. -
Enfants difficile.s, 3.-larxionie dans la famille, 2. ---Enfants,

4.-Et.rprics,4.-Ob-jet perdu, 1.-Courage dans les épreu-
ves, .- Cessa.,ýtion d'injus3tesý persécutions, :2. -Une reli.-ieuse
niala1e.-Prètres, mialadles,, 4.- - R'léconil.iiationD 2.-Les Éailc
cathLoliques d Ivioa-éut,3.

* Réciter Chaque jour le mipns»raculeux à ces inten-
tions.


